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Exposition  Leonora CARRINGTON 

au Musée du Jeu de Paume  

(du 18-02-2025 au 19-17-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli(s)- des îuvres 
présentées) 

Dans les cartels quand il nôy a pas de nom dôauteur côest Leonora 
Carringtonlmôauteur 

 

Communiqué de presse 
 

La vie et lôîuvre de Leonora Carrington (1917 - 2011) sont marquées par ses voyages intérieurs et 
ext®rieurs, qui lôont entra´n®e loin de son Lancashire natal et de ses ancêtres celtiques, à Florence, à 
Paris, dans le Sud de la France, en Espagne, à New York et au Mexique, sa dernière demeure, où 
elle est depuis longtemps consid®r®e comme lôune des plus importantes artistes féminines, au même 
titre que Frida Kahlo et Remedios Varo. 
 
Cette exposition, rassemblant 126 îuvres, est la premi¯re dôenvergure en France consacr®e 
uniquement ¨ lôîuvre de Carrington et vise ¨ la pr®senter comme une artiste totale ainsi quô¨ mettre 
en lumière son univers artistique et intellectuel par le biais dôune pr®sentation in®dite de ses cr®ations 
visionnaires diverses. 
 
Figure culte au Mexique depuis les années 60, Leonora Carrington fait ces dernières années lôobjet dôun 
regain dôint®r°t en Europe et aux £tatsUnis. ê la suite de la r®trospective coorganis®e en 2018 par Tere 
Arcq ¨ lôoccasion de son centenaire, Leonora Carrington. Cuentos Mágicos, lôîuvre de Carrington a été 
présentée dans des expositions qui  proposaient de nouvelles lectures du surréalisme. Le travail de 
Carrington a ainsi ®t® mis ¨ lôhonneur dans des expositions collectives, mais dans très peu dôexpositions 
monographique, et jamais dans une exposition solo dôenvergure en France. 
 
Lôapproche curatoriale de lôexposition consiste ¨ présenter Carrington comme une « Femme de Vitruve », 
une artiste qui représenterait un modèle en mati¯re dôinnovation et dôharmonie, en r®ponse ¨ LôHomme 
de Vitruve de Léonard de Vinci, symbole de la perfection et de lôHomme comme centre de lôunivers ¨ la 
Renaissance ïîuvre qui a peut-être inspiré à Carrington sa Carte de lôanimal humain (Map of the 
Human Animal). Dans cette extraordinaire cartographie, foisonnante de métamorphoses et de références 
®sot®riques et mythologiques, lôartiste, qui se décrivait elle-même comme un « animal-humainfemelle », 
nous montre une harmonie fondée sur la fusion alchimique de lôhumain et de lôanimal, du masculin et du 
féminin. 
 
Lôexposition adopte cette perspective initiale pour explorer la relation que lôartiste a entretenue toute sa 
vie durant avec lôItalie et la France, et qui constitue un point de d®part ®clairant lôensemble de sa carrière 
: de sa d®couverte de lôart classique italien à Florence pendant son adolescence à sa fascination pour la 
Renaissance, en passant par ses origines celtiques et post-victoriennes, ou encore sa participation au 
surréalisme pendant son séjour en France. Parallèlement à ces aspects essentiels de sa vie, le projet 
sôarticule ainsi autour de th¯mes qui racontent lôitin®raire de Carrington en tant quôartiste et voyageuse 
perpétuelle qui a passé son existence immerg®e dans dôautres dimensions, ¨ la qu°te de la 
connaissance dôelle-même. Féministe et écologiste dôavant-garde, femme, mère, migrante, touchée 
par la maladie mentale, victime de la psychiatrie du XXème siècle et chercheuse spirituelle en constante 
évolution, Leonora Carrington laisse un héritage aussi extraordinaire que radical. 
 
Ce projet a pour but de présenter les thèmes et centres dôint®r°t principaux de Carrington en combinant 
des approches chronologiques et th®matiques. Il sôappuie sur les recherches actuelles menées par les 
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commissaires sur son îuvre et sa biographie. 
 
Commisariat  : 
Tere Arcq   Historienne de lôart, sp®cialiste du surr®alisme au Mexique, ancienne conservatrice en chef 
du Museo de Arte Moderno, Mexico et autrice de nombreuses expositions et publications sur les femmes 
surréalistes 
Carlos Martín  
Historien de lôart, sp®cialiste de lôart moderne et du surréalisme, ancien conservateur en chef de la 
Fundación Mapfre (Madrid) 
 

 

Chronologie  
 
1917 
Leonora Carrington naît le 6 avril à Clayton-le-Woods, dans le comté anglais du Lancashire. Elle est la fille 
dôHarold Wylde Carrington, industriel du textile, et de son épouse Maureen Moorhead, dôorigine irlandaise. 
Elle a trois frères aînés : Patrick, Gerard et Arthur. 
1920-1930 
La famille sôinstalle dans la demeure n®ogothique de Crookhey Hall. D¯s lôenfance, Leonora est fascinée 
par la mythologie et les contes de fées irlandais que lui racontent sa mère, sa grand-mère maternelle et la 
nourrice irlandaise de la famille. Elle se passionne pour la littérature victorienne. Elle fréquente différentes 
pensions catholiques dôo½ elle est systématiquement renvoyée. 
1932-1933 
La famille déménage à Hazelwood Hall, une demeure victorienne à Silverdale, toujours dans le Lancashire. 
Leonora part pour lôItalie et sôinscrit dans une ®cole fréquentée par les jeunes filles de la haute société, 
dirigée par Miss Penrose et située Piazza Donatello à Florence. Côest son premier contact avec les ma´tres 
italiens du Trecento et du Quattrocento. Elle réalise la s®rie dôaquarelles Sisters of the Moon, puis fait un 
séjour à Paris où elle poursuit sa formation de peintre. 
1935 
Sa famille tente de lôinitier aux rites de la haute soci®t® britannique en la présentant à la cour du roi George 
V. Carrington, qui rejette ce mode de vie, parodiera cette expérience dans son récit La Débutante (1937). 
1936 
Elle poursuit ses études à Londres, à la Chelsea School of Art et ¨ lôacad®mie dôart dôAm®d®e Ozenfant. 
Aux New Burlington Galleries de Londres, elle visite lô ç International Surrealist Exhibition è, présentation 
officielle du mouvement sur le sol anglais. Sa mère lui offre le livre Surrealism édité par Herbert Read. Elle 
est particulièrement impressionn®e par un tableau de Max Ernst quôelle ne connaît pas encore 
personnellement. 
1937 
Elle visite une exposition individuelle de Max Ernst à Londres et fait sa connaissance au cours dôun d´ner 
organis® par une de ses camarades dô®tudes. Côest le début de la relation entre Carrington et Ernst. Ils sont 
contraints de fuir ¨ la suite dôune plainte d®pos®e par Harold Carrington ¨ lôencontre de Max Ernst, quôil 
accuse dô°tre lôauteur dôune îuvre pornographique. Le couple sôenfuit avec Roland Penrose et Lee Miller 
en Cornouailles où les rejoignent, entre autres, Paul et Nusch Éluard, Man Ray et Ady Fidelin, ou encore 
le sculpteur Henry Moore. Apr¯s lô®t®, Carrington sôinstalle avec Ernst ¨ Paris dans un appartement de 
la rue Jacob, à Saint-Germain-des-Prés. 
1938 
Elle participe ¨ lôç Exposition internationale du surréalisme » qui se tient à la galerie des BeauxArts de 
Paris. Elle vend sa premi¯re îuvre ¨ Peggy Guggenheim et commence à publier ses récits. Le premier, La 
Maison de la peur, contient des illustrations et une préface de Max Ernst intitulée « Loplop présente la 
Mariée du Vent ». Le couple sôinstalle ¨ Saint-MartindôArd¯che, dans le sud de la France. Gr©ce ¨ lôargent 
envoyé par sa mère, Leonora achète une maison de campagne du XVIIème siècle, Les Alliberts. Pendant 
des mois, ils rénovent la maison, d®corent lôint®rieur et lôext®rieur de peintures et de sculptures qui reflètent 
lôexistence dôun dialogue entre les deux artistes. 
1939 
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À Saint-Martin-dôArd¯che, ils re­oivent la visite dôamis tels que Leonor Fini, Lee Miller et Roland Penrose, le 
couple Éluard, Man Ray et Ady Fidelin, ou encore Tristan Tzara. Leonora publie un recueil de cinq contes 
en français illustrés de sept collages de Max Ernst, sous le titre La Dame ovale. En septembre, à la 
d®claration de guerre, Max Ernst, qui est dôorigine allemande, est interné par les autorités françaises 
comme ennemi ®tranger potentiel, dôabord ¨ Largenti¯re dôo½ il sera transf®r® au sinistre camp 
dôinternement des Milles, pr¯s dôAix-en-Provence. 
1940 
Brièvement libéré fin 1939, Ernst est à nouveau arrêté et emprisonné. Dans une France occupée par les 
Allemands, isolée dans sa maison de Saint-Martin dôArd¯che, Leonora est en danger. Elle fuit en voiture en 
direction de lôEspagne accompagn®e de deux amis dans lôintention dôatteindre Lisbonne et de traverser 
lôAtlantique. ê Madrid, Carrington est violée par des soldats franquistes puis semble subir une crise 
psychotique. En août, à la demande  de ses parents, elle est internée dans une clinique psychiatrique à 
Santander. Elle est traitée avec des injections de cardiazol, un médicament qui provoque des crises 
dô®pilepsie. Elle publiera plus tard le r®cit En Bas, confession bouleversante de cette expérience 
traumatisante. 
1941 
Libérée après des mois de réclusion forcée, elle retrouve à Madrid Renato Leduc, écrivain, poète et 
diplomate mexicain en poste ¨ Paris quôelle avait brièvement connu dans cette ville. Ils conviennent de 
se retrouver ¨ lôambassade du Mexique ¨ Lisbonne. Leonora parvient à échapper à la surveillance de son 
père et se rend au rendez-vous. Le 26 mai, elle épouse Renato Leduc au consulat général britannique de 
Lisbonne. Par hasard, elle retrouve Max Ernst qui y séjourne avec sa nouvelle maîtresse, Peggy 
Guggenheim. Le 11 juillet, Leduc et Carrington partent pour New York où elle renoue avec la communauté 
des artistes européens comme André Breton, Roberto Matta, Marcel Duchamp ou Amédée Ozenfant. Elle 
joue un rôle très important dans les activités des surréalistes en exil. 
1942-1943 
Fin 1942, Leduc et Carrington sôinstallent ¨ Mexico.  Elle y retrouve des artistes exil®s quôelle avait connus 
au cours de son séjour parisien, comme Alice Rahon et Wolfgang Paalen, ainsi que Remedios Varo, 
arrivée à Mexico avec Benjamin Péret. Son amitié avec  Remedios Varo sera très importante dans sa vie. 
Renato Leduc et Leonora se séparent en 1943. Elle sôinstalle chez le couple Varo-Péret rue Gabino 
Barreda où se réunissent des artistes tels que Luis Buñuel, les peintres Esteban Francés et Gunther 
Gerzso, ou la photographe hongroise Kati Horna, arrivée à Mexico avec son mari, le sculpteur espagnol 
Jos® Horna. Côest ainsi que Leonora fait la connaissance du photographe hongrois, assistant et ami 
dôenfance de Robert Capa, Emerico ç Chiki è Weisz. 
1944-1945 
Elle rencontre le poète anglais Edward James, mécène des surréalistes, qui deviendra son ami et 
confident. Un concours est organis® en vue dôint®grer dans une scène du film Bel-Ami (1947) un tableau 
représentant la tentation de saint Antoine. Outre Carrington figurent, entre autres, Salvador Dalí, Paul 
Delvaux, Horace Pippin, Dorothea Tanning et Max Ernst, qui gagnera le concours. Le tableau de 
Carrington marque alors un moment important dans sa carrière. 
1946-1947 
Désormais mariés, Leonora et Chiki Weisz achètent ¨ Mexico une maison qui va devenir leur foyer jusquô¨ 
la fin de leur vie. Carrington publie sa pièce de théâtre Pénélope. Leur premier fils, Harold Gabriel, naît le 
14 juillet 1946, puis le second, Pablo, le 14 novembre de lôann®e suivante. Andr® Breton inclut le bref r®cit 
de jeunesse de Leonora, La Débutante, dans lô®dition augmentée de son Anthologie de lôhumour noir. 
1948 
Sa première exposition individuelle, qui a lieu à la galerie Pierre Matisse de New York, montre une maturité 
artistique extraordinaire. Elle lit alors des essais qui exerceront sur elle une forte influence : The Mirror of 
Magic de Kurt Seligmann et The White Goddess de Robert Graves. 
1952 
Elle voyage en Europe avec ses fils. Elle passe une semaine à Hazelwood avec sa mère. Une exposition 
individuelle est organisée à la galerie Pierre Loeb à Paris. Elle retrouve Leonor Fini. 
1960 
Une première rétrospective est organisée au Palacio de Bellas Artes in Mexico. 
1963 
Le gouvernement mexicain lui commande une  fresque murale pour la salle dôethnographie du nouveau 
Museo Nacional de Antropología. Son amie Remedios Varo décède. 
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1968 
Elle quitte le Mexique avec ses fils à la suite du massacre des étudiants sur la place des Trois Cultures le 2 
octobre. Elle sôinstalle aux £tatsUnis puis, pendant des ann®es, se partage entre les États-Unis et le 
Mexique. 
1972 
Engagée dans la deuxième vague du féminisme, elle conçoit un affiche pour un petit groupe féministe 
appelé Mujeres Conciencia (Femmes Conscience). 
1974-1977 
Elle publie Le Cornet acoustique, roman écrit vers 1950, ainsi que La Porte de pierre écrit en anglais dans 
les années 1940. 
1988-1994 
Elle déménage à Chicago et publie The Seventh Horse and Other Tales(Le Septième Cheval et autres 
contes) et The House of Fear: Notes from Down Below (La Maison de la peur : notes sur « En Bas ») qui 
rassemblent ses meilleurs contes et récits autobiographiques depuis 1937. Deux ans plus tard elle retourne 
à Mexico. Au cours des ann®es 1990, dôimportantes expositions individuelles sont organisées, au Mexican 
Museum de San Francisco, à la Serpentine Gallery de Londres et à la Nippon Gallery de Tokyo, au Museo 
de Arte Moderno de Mexico et au Museo de Arte Contemporáneo de Monterrey. 
2000-2007 
Au cours de ses dernières années, les marques de reconnaissance se succèdent : elle est faite citoyenne 
dôhonneur de la ville de Mexico et devient membre de lôordre de lôEmpire britannique. Elle re­oit aussi le 
Prix national des sciences, lettres et arts du Mexique dans la catégorie Beaux-Arts. ê lôoccasion de son 
quatre-vingt-dixième anniversaire, le Dallas Museum of Art accueille lôexposition ç Leonora Carrington. 
What She Might Be ». En 2000 son amie Kati Horna décède et elle perd son mari Chiki en 2007. 
2011 
Le 25 mai, Leonora Carrington sô®teint ¨ lô©ge de 94 ans ¨ lôh¹pital anglais de Mexico. Elle est 
inhuméeau Panteón Británico, cimetière britannique de la ville de Mexico. 
 

oOo 
 

 Entrée  
 
« Je dois revivre cette expérience tout entière parce que je crois quôen le faisant, je pourrai vous 
être utile, tout comme je crois que vous môaiderez ¨ passer cette frontière en me permettant de 
rester lucide, dôenfiler et de retirer, ¨ ma guise, le masque qui sera mon bouclier face ¨ lôhostilit® 
du conformisme. » Leonora Carrington 
Cr®atrice ¨ lôimagination singuli¯re, Leonora Carrington (Clayton-le-Woods, Lancashire, 1917 ï 
Mexico, 2011) a su fusionner lôart, la litt®rature et la vie dans une série de cosmologies 
personnelles façonnées par les idées de métamorphose, de réinvention et de quête. Elle a mené 
une vie en décalage avec son époque : exilée, mère, survivante de la violence et des abus de la 
psychiatrie du XXe si¯cle. Le voyage, quôil soit r®el ou symbolique, occupe une place centrale 
dans sa manière dôenvisager la vie. La France a jou® un r¹le déterminant dans sa formation et le 
début de sa carri¯re. Elle sôy installe en 1937 avec Max Ernst et intègre le groupe surréaliste. Son 
cheminement de vie la mènera ensuite en Espagne, à New York et, finalement, au Mexique, 
autant de lieux où elle développe une voix artistique et littéraire tout à fait singulière. 
 
Tout au long de sa carri¯re, Leonora Carrington nôa cessé de naviguer à travers les savoirs 
ésotériques, les croyances oubliées ou les formes hétérodoxes de la connaissance, qui cherchent 
à changer la place des femmes dans lôHistoire. Elle sôest nourrie dôinfluences aussi diverses que la 
peinture de la Renaissance italienne, la littérature victorienne, lôalchimie m®di®vale et la magie. 
Cette exposition aborde les th¯mes qui traversent son îuvre : le traumatisme et lôintrospection, 
les origines familiales, le déracinement, les figures féminines mythiques, lô®cof®minismeé Plus 
dôun si¯cle apr¯s sa naissance, Leonora Carrington sôimpose comme une référence essentielle 
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pour comprendre le monde dôaujourdôhui : son h®ritage bouscule les normes établies et invite à de 
nouvelles lectures dôun parcours de vie ¨ la fois intime et universel.  
 
Tere Arcq et Carlos Martín  
Commissaires de lôexposition 

 
 
 
 

 

Aux origines dôun grand tour int®rieur 
 
 Les débuts artistiques de Leonora Carrington ont été marqu®s par sa jeunesse pass®e dans lôAngleterre 
du début du XXe siècle et par un séjour initiatique à Florence au début des années 1930. Dès son enfance, 
nourrie de contes de fées, de littérature fantastique et dôhistoires que lui racontait sa m¯re irlandaise, elle a 
développé un goût subtil pour le fantastique et lôinvention dôautres mondes. Ce go¾t apparaît déjà dans son 
cahier dôenfant Animals of a Different Planit [Animaux dôune autre planite], une îuvre prodigieuse 
combinant science et pure imagination. 
 
Après avoir été systématiquement renvoyée de plusieurs écoles catholiques, Carrington part pour son 
Grand Tour en Italie. Malgré une exposition directeaux chefs-dôîuvre de lôhistoire de lôart, sa production à 
lô®poque (elle a ¨ peine quinze ans) se réduit à la série Sisters of The Moon [Sîurs de la lune] et à des 
aquarelles qui font référence à lôimagerie de son enfance plut¹t quô¨ une quelconque influence toscane : 
des femmes imaginaires et puissantes, dot®es dôun savoir ®nigmatique, cr®ent une sorte de cosmogonie 
dominée par le féminin et par des créatures fantastiques qui coexistent avec les êtres humains. 
Néanmoins, de ces oeuvres de sa prime jeunesse émergent déjà des thématiques profondes qui 
lôaccompagneront toute sa vie : la sororit®, lôimagination narrative, la composante litt®raire, lôinvention de 
mythologies et certains intérêts ésotériques, pour le tarot notamment. 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

(personnage créée et peint par Leonora quand elle avait 
tout juste 15 ans) 



6 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



7 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 



8 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

 



9 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



10 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



11 

 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 

 

           
 



12 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
La Mariée du Vent  : Un voyage transnational à travers le surréalisme  
 
Dans le prologue quôil ®crit pour lôune des histoires de Carrington, Max Ernst, son compagnon pendant sa 
période surréaliste, qualifie Leonora de « Mariée du Vent è. Marqu®e par lôexposition surr®aliste ¨ Londres 
et sa rencontre avec Ernst, Carrington commence son parcours artistique en 1936. Contre la volonté du 
père de Leonora Carrington, le couple trouve refuge à Paris, puis dans le village isolé de Saint Martin-
dôArd¯che. Il y cr®e une maison ï ç îuvre dôart totale è, qui int¯gre la vie quotidienne, la peinture, la 
sculpture et la littérature. Carrington y exerce son imagination sur les portes et les fenêtres tandis quôErnst 
orne lôext®rieur de diverses cr®atures qui donnent une dimension symbolique ¨ lôensemble de la maison. 

Lôespace quôils cr®ent ensemble devient le berceau dôune cr®ativit® artistique 
et dôune voix littéraire singulières. Parfaitement bilingue, Carrington écrit là-
bas, en français, ses premières îuvres litt®raires, telles que La Dame Ovale 
ou La Maison de la peur. 
Cette période prend fin brutalement avec la Seconde Guerre mondiale : Ernst 
est arrêté comme « étranger ennemi » et leurs chemins se séparent. En 
1940, boulevers®e, Carrington sôenfuit en Espagne. Victime 
dôun viol collectif ¨ Madrid, elle est intern®e dans un sanatorium à Santander, 
où elle est soumise à un régime sévère. Cette expérience extrême, vécue 
entre lucidité et folie, marque profondément son îuvre, qui devient plus 
sombre et plus hermétique. Quelques années plus tard, Carrington reviendra 

sur ces événements dans un texte poignant intitulé En Bas. En 1941, elle se réfugie à New York, où elle 
retrouve la communauté surréaliste en exil et approfondit lôiconographie quôelle avait d®velopp®e en 
Europe, lui donnant une plus grande complexité comme pour surmonter son propre traumatisme. Marquées 
par lôexp®rience de lôexil et du d®racinement, les îuvres de cette p®riode refl¯tent les traces de la guerre, 
de la maladie et de la perte. 
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Leo Miller  Leonora Carrington (Max Max Ernst) à Saint-Martin dôArdèche en 1939 
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Leo Miller  Leonora Carrington (Max Max Ernst - sculpture) à Saint-Martin dôArdèche en 1939 
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Leonora Carrington, avec 7 collages de Max Ernst. Livre La dame ovale.  1939 
 

                  Leonora Carrington, En bas 
1945 

Leonora Carrington, préface et illustration de max Ernst. La maison de la peur 1938 
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Hermann Landshoff. Leonora Carrington dans son appartement de Greenwich Village en 1942 
 



17 

 

 
 

 
 
 

                                     
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



18 

 

 
 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 

 
 



19 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 

 

 
 



20 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 



21 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 



22 

 

 

                
 

Leonora Carrington     Leonora Carrington 
Portes de lôarmoire ¨ Saint-Martin-dôArd¯che  1938  Peinture sur bois 168 x 37,5 x 2,5 cm (chacune) 

Collection privée 
 

 
 

Dépaysement . Mémoire des origines, nostalgie des rivages  
 
En 1942, Leonora Carrington sôinstalle dans ce qui sera son pays pour le reste de sa vie : le Mexique, où 
elle retrouve une communaut® dôexil®s europ®ens. Dans la seconde moitié des années 1940, sa peinture 
connaît une transformation radicale à la suite de plusieurs événements, notamment la création dôun foyer 
et, surtout, la maternité. Les images de la demeure de son enfance refont surface, évoquant des visions 
fantomatiques et des souvenirs sombres. Mais la maternité lui insuffle aussi une intense impulsion créatrice 
: sa nostalgie de lôAngleterre et son retour aux sources sôexpriment sous la forme de scènes familiales, de 
pastorales et dôimages oniriques. 
 
Les îuvres de cette p®riode r®v¯lent clairement lôinfluence de la peinture italienne ï utilisation de la 
tempera (technique picturale ¨ lôeau dans laquelle les pigments sont liés par un liant soluble, généralement 
¨ base dôîuf), peinture sur panneau ou sur carton compressé, intérêt pour le format de la prédelle, la partie 
inférieure des retables dont le format horizontal permet de créer des scènes narrativesï et se distinguent 
nettement de celles de sa période new-yorkaise. Prenant parfois la forme dôune sacra conversazione, un 
type de composition typique de la Renaissance dans lequel les personnages sacrés semblent établir un 
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dialogue harmonieux, serein et énigmatique, ces tableaux sont teintés dôune m®lancolie adoucie, moins 
convulsive, plus introspective. En 1948, Carrington présente sa première exposition personnelle à la galerie 
Pierre Matisse à New York, avec le soutien de son ami et mécène Edward James, qui souligne la 
complexité et le pouvoir onirique de son îuvre : ç Ses peintures ne sont pas littéraires, ce sont plutôt des 
images distillées dans les cavernes souterraines de la libido, vertigineusement sublimées. Elles 
appartiennent avant tout ¨ lôinconscient universel. è 
 

 
 
 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

Leonora Carrington 
 

The Elements [Les Éléments] 
1946 

Huile sur panneau 
35,6 x 99,8 cm 

Rudman Trust Collection 
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Week Ending       1947    Illustrated Magazine    Collection particulière 
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Mujeres       1962      Archivo Fotografico kati y José   Horna 
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Le voyage de lôh®roµne 
 
Le titre de cette section est emprunté à Joseph Campbell, un sp®cialiste de la mythologie quôadmirait 
Leonora Carrington, célèbre pour avoir imaginé « le voyage du héros », une structure narrative inspirée des 
travaux de Carl Gustav Jung. Lorsque la psyché se dissout, lôindividu a besoin de trouver une voie 
nouvelle. Il doit se lancer dans un voyage héroïque, dans une qu°te vers lô®veil de sa conscience. Les 
îuvres choisies ici proposent une lecture du parcours de Carrington comme une transcription féminine du 
« voyage du héros ». Ainsi que le remarque son fils Gabriel, elle était « toujours en quête de cartes 
int®rieures ¨ m°me de lôaider ¨ naviguer dans sa vie visionnaire et ses démons intérieurs ». Sa feuille de 
route était une cartographie riche et complexe de mythes ainsi que de traditions mystiques et spirituelles 
englobant des enseignements à la fois anciens et contemporains. Carrington sôint®resse aux personnages 
historiques et mythologiques issus de cultures diverses tels quôHerm¯s, Moµse, Orph®e, Pythagore, Platon, 
Zoroastre, Jésus et Bouddha. Au cours de de sa qu°te, elle se plonge dans lô®tude des courants mystiques 
des religions, comme le gnosticisme et la kabbale. Au Mexique, elle rencontre des disciples du Russe Piotr 
Ouspensky et de lôArm®nien Georges Ivanovitch Gurdjieff, dont les enseignements sur lô®volution de la 
conscience ont beaucoup influenc® son îuvre. D¯s sa jeunesse, elle avait découvert les enseignements 
du bouddhisme, une voie spirituelle qui t®moigne dôun immense  respect pour toutes les formes de vie. 
Cette perspective a peut-être été, tout au long de sa vie, le moteur le plus influent et le plus constant de son 
îuvre. 
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